
(VENDÉE). 14e Festival « Dans
les  jardins  de  William
Christie », les 23 et 24 août
2025. « La Descente d’Orphée
aux enfers » et « Les Arts
florissans  »  de  M.A.
Charpentier.  Les  Arts
Florissants, William CHRISTIE
(direction)

Dans une version mise en espace, sur le
Miroir d’eau des Jardins de William

Christie en Vendée, Les Arts Florissants
jouent deux opéras de Marc-Antoine

Charpentier : « La Descente d’Orphée aux
enfers », ouvrage en 2 actes créé en 1686
pour la Duchesse de Guise, protectrice du

compositeur – et celui qui a donné son
nom à la mythique formation baroque :

« Les Arts florissans«  !
 

 

A la création, Charpentier tenait le rôle d’Ixion. (1) : Aux
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côté de Daphné, les bergers célèbrent les noces du poète et
chantre Orphée et la belle Eurydice. Hélas, celle-ci mordue
par un serpent, meurt dans ses bras. Apollon invite Orphée à
descendre aux Enfers pour y sauver son aimée. (2) : Orphée au
comble  de  la  douleur,  chante  pour  apaiser  la  torture  des
damnés (Ixion, Tantale et Titye). Son chant émeut jusqu’à
Proserpine, épouse du Dieu infernal Pluton : lequel infléchit
sa loi et permet à Orphée de sauver Eurydice, s’il accompagne
sa  défunte  épouse  jusqu’à  la  surface  mais  sans  jamais  la
regarder.  Alors  qu’Orphée  est  assailli  par  le  doute  et
l’impuissance, les habitants des enfers pleurent le départ du
chantre magicien…

La nouvelle production est l’un des temps forts de cet été
2025. Les festivaliers et spectateurs pourront y découvrir les
tempéraments des chanteurs de la 14ème édition du Jardin des
Voix (l’académie internationale pour jeunes chanteurs des Arts
Florissants) ; c’est un spectacle d’autant plus emblématique
des Arts Florissants que la « Descente d’Orphée » est couplée
avec un autre opéra de MA Charpentier… les bien-nommés « Arts
Florissants ».

Ainsi s’ouvre la 14e édition du Festival Dans les Jardins de
William  Christie  ;  William  Christie  a  fait  le  choix  d’un
symbole : partager avec le public le court opéra de Marc-
Antoine Charpentier qui a donné son nom à l’ensemble… Les Arts
Florissants ! L’intrigue met en scène le conflit entre les
beaux-arts  (la  Musique,  l’Architecture,  la  Poésie  et  la
Peinture), protégés par Louis XIV, roi artiste par excellence
et  désireux  d’une  paix  durable.  La  discorde,  furieuse,
s’ingénie (mais vainement) à briser l’équilibre : la Paix,
aidée des Arts, sort victorieuse.







Op
éra sur le miroir d’eau, Dans les Jardins de William Christie

(DR)

 

 

Enregistré dès 1981 par William Christie et son ensemble,
« Les Arts florissans » (dans leur orthographe du XVIIème
siècle)  sont  une  idylle  en  musique,  un  opéra  de  chambre,
comportant 5 scènes et écrit en 1685 pour Marie de Lorraine,
duchesse de Guise, cousine de Louis XIV. A la création, Marc-
Antoine  Charpentier  tenait  la  partie  du  haute-contre  (La
Peinture) : il avait d’ailleurs rejoint Rome, pour y être…
peintre, avant de se destiner à la musique.

L’ouvrage est présenté dans un format double avec La Descente
d’Orphée aux enfers ; le spectacle associe les instrumentistes
chevronnés des Arts Florissants et les 10 jeunes chanteurs
ainsi sélectionnés, présentant pour la toute première fois le

https://www.arts-florissants.org/evenements/les-arts-florissants-la-descente-dorphee-aux-enfers-3


fruit de leur travail mené à Thiré, aux côtés de William
Christie, Paul Agnew, des metteurs en scène Marie Lambert-Le
Bihan et Stéphane Facco et du chorégraphe Martin Chaix. Le
spectacle tournera ensuite dans le monde entier.

 

 

 

______________________________

« Dans les Jardins de William Christie » 2025
Samedi 23 et dimanche 24 août 2025, à 20h

MIROIR D’EAU
Thiré, France

Réservez vos places, plus d’infos :
https://www.arts-florissants.org/evenements/les-arts-florissan

ts-la-descente-dorphee-aux-enfers-3
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Représ
entation lyrique sur le Miroir d’eau, Jardins de William

Christie (Vendée)

 

 

 

 

 

distribution

William Christie, direction musicale
Marie Lambert-Le Bihan et Stéphane Facco, mise en espace

Martin Chaix, chorégraphie

Avec les 10 lauréats de la 12e édition du Jardin des Voix :

Josipa Bilić, soprano
Camille Chopin, soprano
Sarah Fleiss, soprano

https://www.arts-florissants.org/evenements/les-arts-florissants-la-descente-dorphee-aux-


Tanaquil Ollivier, soprano
Sydney Frodsham, contralto

Richard Pittsinger, ténor
Bastien Rimondi, ténor
Attila Varga-Tóth, ténor
Olivier Bergeron,baryton

Kevin Arboleda Oquendo, basse

 

 

infos pratiques
Horaire : 20h00

Lieu : Miroir d’eau
Placement numéroté assis
Durée : 1h (sans entracte)

https://www.arts-florissants.org/evenements/les-arts-florissants-la-descente-dorphee-aux-


Tarifs :
Tarif plein : 28 €
Tarif réduit* : 16 €
* Pour les jeunes de moins de 26 ans, les demandeurs d’emploi,
les personnes en situation de handicap (PSH) et les porteurs
de la carte Pass Vendée (sur présentation d’un justificatif) –
Les personnes à mobilité réduite sont invitées à contacter la
billetterie au 02.28.85.85.70

Les spectateurs des opéras sur le Miroir d’eau sont invités, à
l’issue de la représentation, à redécouvrir les Jardins de
William Christie en s’y promenant à leur gré, à la lueur des
bougies.  En  cas  de  mauvaises  conditions  climatiques,  les
concerts au miroir d’eau pourront être repliés à l’Espace René
Cassin de Fontenay-le-Comte.

Billet téléchargeable sur mobile

 

02 28 85 85 70
Service billetterie du Département de la Vendée :
lundi – vendredi de 10h à 12h30 et de 13h30 à 17h30

billetterie@vendee.fr
Plateforme de revente officielle Département de la Vendée :

https://resell.seetickets.com/vendee/

 

 

__________________________________________________

 

https://resell.seetickets.com/vendee/


CRITIQUE, CD, événement. Marc
Antoine  CHARPENTIER  :  Missa
Assumpta  est  Maria  (H11),
«  Messe  rouge  »  (H434)  –
Marguerite  Louise,  Gaétan
Jarry  (direction  –  1  cd
Château  de  Versailles
Spectacles, 2024)

Au coeur de l’édifice musical et sacré de
ce superbe programme, la Messe H11 de

Marc-Antoine Charpentier (« Missa
Assumpta est Maria »), d’une lumineuse

ferveur dès son Kyrie introductif,
affirme une remarquable conviction ; elle
produit un geste collectif à la fois très
cohérent mais aussi individualisé, où les
jeunes voix de la Maîtrise apportent ce

rayonnement spécifique associant candeur
et tendresse ; accordées aux voix mûres
et viriles du chœur d’hommes (et ses 4

parties : hautes-contre, tailles, basses-
tailles, basses), les enfants colorent
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idéalement la messe d’une douceur qui
invite au recueillement (« O salutaris

hostias »).
 

Le  jeu  entre  timbres  virils  et  enfantins  souligne
l’expressivité des séquences (déploiement du « Domine Deus »,
seconde partie du Gloria ; fugaces « Et resurrexit », puis «
Cujus regni… » du Credo ). Somptueux compléments, les solos
d’orgue ont été réalisés sur l’orgue historique de la Chapelle
Royale. La profondeur sans affectation dans l’ornementation
prolonge l’état de ferveur enveloppante (remarquable « Tierce
en taille de Premier livre d’orgue » de Louis Marchand, jouée
comme une méditation hautement spirituelle avant l’Agnus Dei
de la Missa Assumpta est Maria, … Agnus Dei, d’une somptueuse
flexibilité entre gravité et majesté). D’ailleurs l’apothéose
ascensionnelle de Marie est exprimée ensuite à l’orgue seul,
comme un couronnement éblouissant par le plein jeu de Guilain.

 

 

 

le son superlatif de Marguerite Louise
au service du meilleur Charpentier

alors maître de musique de la Sainte-
Chapelle (Paris, 1698)

Comme compensant les ors et les marbres palatiaux de la
Chapelle Royale, les interprètes, tous sous la conduite du

chef Gaétan Jarry, et ses effectifs Marguerite Louise, offrent
une restitution de la ferveur parisienne totalement
convaincante : accordant en un équilibre heureux,

remarquablement ciselé, l’opulence instrumentale et la



spiritualité des croyants – les musiciens de l’Orchestre
Marguerite Louise sont aussi raffinés et nuancés que d’une

majesté recueillie et suspendue (« Et incarnatus », séquence
la plus longue du Credo).

Telle réalisation ressuscite d’abord la splendide écriture de
Charpentier nommé en 1698, « Maître de la Musique de la Sainte
Chapelle », haut lieu musical parisien avec Notre-Dame, après

la Chapelle Royale. Il s’agit en particulier de jouer les
fameuses célébrations pour la rentrée du Parlement (en

novembre), messes et chants spectaculaires donnés dans la
« Grande Salle » de la Sainte-Chapelle, cycle appelé « Messe

rouge » (en raison des robes rouges des parlementaires).

Justement le programme comprend deux partitions probablement
écrites après la nomination de Charpentier en 1698 : Messe
pour Marie («  Missa Assumpta est Maria H11 », qui donne son
titre au présent cd ; et en conclusion, la fameuse Messe pour
une longue offrande (H 434), dite aussi « Messe rouge »,
célébration  très  inspirée,  suggérant  la  toute  puissance
divine,  sa  miséricordieuse  justice  mise  en  oeuvre  par  le
Parlement… La voix caverneuse, autoritaire et pleine d’une
certitude souveraine de la taille (dès le « Paravit Dominus »)
comme  les  chœurs,  hommes  et  enfants,  rayonnent  dans  la
confiance  comme  l’esprit  victorieux,  d’autant  que  les
instrumentistes (avec des bois : hautbois, bassons, à la fête
et d’un mordant délectable) redoublent de vivacité dramatique,
à l’image des chanteurs.

Difficile d’imaginer meilleure réalisation
chez  Charpentier,  dont  le  sens  de  la
solennité  tempérée  par  une  délicatesse
tendre,  une  caractérisation  à  la  fois
heureuse  et  dansante  (formidable
jubilation de la dernière « Simphonie »
« Justus es Domine » avec des solistes
déjà connus dont Romain Champion ou David

Tricou…) font ici une célébration divine, un acte de ferveur,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


étonnamment joyeux, sobre, dansant, inscrit dans l’urgence et
la pleine lumière. Magistral.

 

 

______________________________________
CRITIQUE CD événement. MARC-ANTOINE CHARPENTIER (1643-1704) :
MISSA ASSUMPTA EST MARIA, Motet
pour une longue offrande H.434
(Messe rouge) – David Tricou,

Romain Champion, Nicolas
Brooymans, Louise Champion,

Nicolas de la Fortelle, petits
chanteurs issus de la Maîtrise
Marguerite Louise / Maîtrise,

Choeur et orchestre Marguerite
Louise, Gaétan Jarry (direction)

– 1 cd Château de Versailles
Spectacles – enregistré en mars

2024, à la Chapelle Royale de
Versailles. CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2025

Plus d’infos sur le site de l’éditeur label Château de
Versailles spectacles :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/279
3/cvs150_cd_missa_assumpta_est_maria

 

 

 

TEASER VIDÉO Missa Assumpta est Maria / Marguerite Louise,
Gaétan Jarry :

 

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/2793/cvs150_cd_missa_assumpta_est_maria
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CRITIQUE, CD événement. M. A.
CHARPENTIER : Noël baroque au
temps  de  Louis  XIV.  La
Capella  Reial  de  Catalunya,
Le Concert des Nations, Jordi
Savall (1 cd ALIA VOX)

Réalisé en déc 2020 (avec un réglage
acoustique exemplaire), ce concert de
Noël, conçu à partir des musiques les

plus tendres et pastorales du divin Marc-
Antoine Charpentier atteste de la

justesse musicale de La Capella Reial de
Catalunya, du Concert des Nations sous la
direction si inspirée de leur fondateur

et chef, Jordi Savall.
 

Le  chef  catalan  réunit  plusieurs  genres  sacrés  dont
Charpentier fait une spécialité plus que convaincante à partir
de volets apparemment hétéroclites, mais « résolus » ainsi en
un accomplissement autant musical que …spirituel. Pastorale
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(de 1684), Noëls populaires (en français), Messe (de minuit de
1694) évoquent ainsi en cohérence, une nuit de Noël parmi les
plus enchanteresses qui soient, à laquelle comme il a été
précisé  précédemment,  la  prise  de  son  apporte  sa  couleur
spécifique  :  le  réglage  sonore  permet  à  l’acoustique
idéalement réverbérée, de ne rien perdre ni du relief des
instruments ni de l’acuité vocale du chant, tout en préservant
la  résonance  d’une  nef  (Collégiale  de  Cardona).
Chronologiquement, le programme offre une excellente idée de
ce que pouvait être alors une messe de Noël à l’époque de
Louis XIV. Le choix du visuel de couverture (la Nativité de
Charles  Lebrun)  s’avère  lui  aussi  idéal  ;  exprimant
picturalement cette grande douceur inspirée et à travers elle,
le mystère de la Nativité. Voilà qui éclaire la capacité d’un
peintre – comme le compositeur, son contemporain, à demeurer
dans  la  sobriété  et  la  sincérité  de  ton,  fût-il  artiste
officiel…

Formé  à  Rome  dans  la
connaissance des Foggia, Melani,
Beretta  et  évidemment  de
Carissimi,  Marc-Antoine
Charpentier, lui n’obtint aucune
fonction officielle à la Cour de
Louis XIV, lequel lui témoigna
cependant  une  réelle  estime.
Après  Rome,  Charpentier
perfectionne  ensuite  à  Paris,
dès son retour dans la capitale

française à la fin des années 1660, un art dramatique et sacré
comme peu à son époque ; il se distingue par sa très grande
sensibilité  instrumentale  autant  que  vocale  et  l’art  des
nuances ; un expressivité jamais grandiloquente comme peut
l’être parfois le très versaillais (et compositeur officiel)
Lully ; a contrario de toute démesure, Charpentier cultive
l’échelle  humaine,  en  particulier  celle  des  bergers  qui
veillant à la dignité morale de leur troupeau, savent demeurer

https://www.alia-vox.com/de/producte/charpentier-noel-baroque-au-temps-de-louis-xiv/


dans le sentiment d’humble dévotion, loin de tout décorum.

Tout cela s’écoute ici grâce au geste à la fois très mesuré et
d’une exceptionnelle cohérence de Jordi Saval. L’intérêt et la
valeur de la lecture vient de la fusion réussie, idéale entre
geste vernaculaire et élévation spirituelle. Tout l’esprit de
la crèche est présent : la ferveur tendre enchantée du peuple
des bergers, et le mystère de la Nativité, la fragilité de
l’Enfant nouvellement né et le saisissement que chacun éprouve
dans la conscience de son destin, jusqu’au sentiment tragique
du Sauveur bientôt sacrifié…

La Pastorale H 483 (1684) en français incarne la simplicité et
la profonde tendresse qui fondent le caractère de la pièce,
trop rare au concert, curieusement, y compris au moment de
Noël.  Le  chœur  des  anges,  Marie,  Joseph  et  les  bergers
composent  une  assemblée  des  plus  convaincantes,  dont  la
douceur  pénétrée  est  constamment  relancée,  bondissante,
dramatiquement souple par la vigueur et la vitalité des bois,
des cordes, où brille et caresse la couleur spécifique des
flûtes célestes.
Un pas complémentaire est franchi dans la réalisation de la
Messe de minuit H 9, de 10 ans plus tardive que la Pastorale
(1694).  Qu’il  s’agisse  de  l’effusion  idéalement  souple  et
cohérente  du  somptueux  Gloria,  du  plus  dramatique  Credo,
évoquant la Crucifixion mais aussi la Résurrection, lesquelles
donnent  le  sens  du  cycle,  Jordi  Savall  convainc  par  la
sobriété du geste, la grande cohésion sonore qui équilibre
drame tragique et éloquente tendresse, le tout comme enveloppé
et résolu dans une pensée qui avance et réconforte aux teintes
d’un enchantement continu.



L’unité comme la source populaire dérivent
de  l’usage  approprié  que  réussit
Charpentier de 11 noëls traditionnels ici
« recyclés » ; l’humilité de la prière,
l’esprit  compassionnel,  la  précision  et
l’équilibre  sonore  fondent  ici  une
remarquable compréhension des enjeux d’une
célébration de Noël, entre pathétique et

tragique. Jordi Savall ajoute non sans justesse, le sentiment
du  Mystère  qui  est  au  cœur  de  toute  l’épopée  christique.
L’enregistrement qui remonte à 2020, opportunément édité pour
la fin d’année 2024, ne pouvait mieux tomber. Magistral.

 

__________________________________
CRITIQUE CD événement. Marc Antoine CHARPENTIER. Noël Baroque
au temps de Louis XIV (Jordi Savall – 1 cd Alia Vox AVSA9961,
2020 – durée : 1h13mn) – CLIC de CLASSIQUENEWS –  Plus d’infos

sur le site de l’éditeur ALIA VOX:
https://www.alia-vox.com/de/producte/charpentier-noel-baroque-

au-temps-de-louis-xiv/

PASTORALE SUR LA NAISSANCE
DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST H. 483 (1684)

MESSE DE MINUIT H. 9 (ca 1694)

La Capella Reial de Catalunya
Le Concert des Nations

JORDI SAVALL, dessus de viole & direction

 

 

VIDÉO : Pastorale et Messe de Noël de MA CHARPENTIER / Jordi
Savall
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VERSAILLES,  Chapelle  Royale,
le 30 nov 2024. Les Maîtres
de  la  Chapelle  Royale.
Caroline  Weynants,  André
Pérez-Muiño…  Ensemble
Correspondances

Puissance et raffinement de la musique
sacrée du Grand Siècle (XVIIème)… Rien de
plus harmonieux qu’une sélection d’œuvres

sacrées dans l’écrin qui leur semble
idéal : la Chapelle Royale de Versailles
édifiée au début du XVIIIè, dernier grand
chantier architectural du règne de Louis

XIV. Or l’on sait les regrets du
Souverain guerrier et au crépuscule de sa

vie, son regain de ferveur… les 3
compositeurs semblent répondre à sa quête

spirituelle.
 

En février 1704, après plusieurs années de bons et loyaux
services  à  la  Sainte-Chapelle,  Marc-Antoine  Charpentier
s’éteint, laissant en héritage à la postérité, un catalogue de
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partitions parmi les plus raffinées et originales du Grand
Siècle. Formé à Rome auprès de Carissimi, Charpentier maîtrise
l’art subtil du beau chant français, l’harmonie délicate, la
puissance d’un ensemble instrumental qui se pense déjà comme
orchestre. Même s’il n’occupe aucune fonction officielle au
sein  de  la  Cour  de  Louis  XIV,  subissant  comme  tous  les
compositeurs, l’omniprésence de l’incontournable surintendant
de la musique, Lully, Charpentier devient cependant un modèle
pour  de  nombreux  compositeurs…  Ses  contemporains  le
connaissaient,  scrutaient  ses  œuvres,  et  lui  vouaient  une
admiration particulière.

 

Ainsi au début du XVIIIè, André Campra et Nicolas Bernier
notamment, s’en sont particulièrement inspirés, jusqu’à lui
succéder, après sa disparition ; le premier au service des
Jésuites de la rue Saint Antoine, le second comme maître de
Musique  de  la  Sainte-Chapelle.  Le  programme  réunit  trois
artistes majeurs qu’il est urgent d’apprécier à leur juste
immense  valeur.  De  surcroît  sous  la  nef  majestueuse  et
raffinée de la Chapelle Royale de Versailles.

 

 

_________________________________
Les Maîtres de la Chapelle Royale

Samedi 30 nov 2024, 19h
Durée : 1h10mn

INFOS & RÉSERVATIONS directement
sur le site du Château de
Versailles Spectacles :

https://www.operaroyal-versaille
s.fr/event/les-maitres-de-la-

chapelle-royale/
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distribution

Caroline Weynants, Dessus
André Pérez-Muiño, Haute-contre
Vojtech Semerad, Haute-contre
Jacob Lawrence, Taille
Étienne Bazola, Basse-taille
Lysandre Châlon, Basse

Ensemble Correspondances
Sébastien Daucé, direction
Les Pages et les Chantres du Centre de musique baroque de
Versailles

Programme

Marc-Antoine Charpentier (1643-1704)
Motet pour une longue offrande

Nicolas Bernier (1665-1734)
Cum Invocarem

André Campra (1660-1744)
De Profundis

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Garnier,  le  9  avril  2024.
CHARPENTIER  :  Médée.  David
McVicar / William Christie.
Après  Jules  César  de  Haendel  en  début  d’année,  l’Opéra
National  de  Paris  poursuit  son  exploration  de  l’héritage
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baroque en s’intéressant à la figure du Français Marc-Antoine
Charpentier  (1643-1704)  :  principalement  renommé  pour  sa
considérable et passionnante production religieuse, ce parfait
contemporain de Lully a dû attendre la mort de son rival pour
pouvoir  s’exprimer  sur  la  plus  illustre  de  nos  scènes
nationales,  avec  son  unique  opéra,  Médée  (1693).

Personnage  fascinant  à  plus  d’un  titre,  Marc-Antoine
Charpentier reste associé à la figure de Lully, même si sa
musique plus expressive a su annoncer en maints endroits les
audaces de Rameau. Avec Médée, Charpentier est au fait de ses
moyens, en se fondant dans le moule déclamatoire lullyste,
sans effets appuyés, à quelques exceptions près. Avec les
effets magiques dévolues au rôle-titre, portés notamment par
les  bourrasques  venteuses  de  l’éoliphone,  on  retient  les
troubles agités dans les graves de la scène de l’invocation
aux esprits au III ou encore les majestueuses entrées cuivrées
de Créon et Oronte pour affirmer leur ascendance royale (dans
l’esprit du fameux prélude du Te Deum H. 146, qui sert de
générique à l’Eurovision).

 



 

En  dehors  de  ces  scènes  volontiers  spectaculaires,  on  se
délecte de l’harmonie doucereuse des vers de Thomas Corneille
(frère de Pierre), l’un des plus célèbres librettistes de son
temps, malgré une action réduite aux enjeux amoureux entre les
personnages  :  à  ce  titre,  il  faut  pouvoir  réunir  des
interprètes  à  la  hauteur  de  la  prononciation  attendue  du
français, à même de valoriser cet ouvrage à mi-chemin entre
théâtre et opéra. C’est bien là tout le prix de l’admirable
distribution réunie par l’Opéra de Paris, qui séduit jusque
dans le moindre second rôle. Ainsi de la solide Emmanuelle de
Negri (Nérine), qui s’impose par son naturel d’émission, avec
un timbre velouté, de même que la pétillante Élodie Fonnard
(Cléone), d’une facilité déconcertante sur toute la tessiture.
On attendait beaucoup de Lea Desandre (Médée) et on n’a pas
été déçu : l’ancienne élève de William Christie et Véronique
Gens, notamment, domine la distribution par sa capacité à
modeler  chaque  syllabe  au  service  du  sens,  apportant  une
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hauteur  de  vue  bienvenue  à  son  interprétation.  Sa  frêle
silhouette donne à voir une Médée plus fragile en première
partie, avant de se révéler ensuite dans les noirceurs de son
rôle.  Desandre  sait  aussi  se  mêler  aux  danseuses  pour
interpréter  une  ronde  des  esprits  saisissante  de  félinité
gracieuse, bien loin de la Médée plus animale d’Anna Caterina
Antonacci, à Genève en 2019.

A ses côtés, Reinoud Van Mechelen (Jason) tutoie les hauteurs
de la tessiture avec bonheur, même si l’émission parait un peu
nouée au début, au détriment d’une expression plus charnue. Sa
diction  irréprochable  et  son  aplomb  scénique  constituent
toutefois ses grands atouts, à l’instar de Laurent Naouri
(Créon), qui fait ainsi oublier un timbre fatigué dans l’aigu,
quelque peu criard en dernière partie. Malgré une projection
un rien plus modeste en comparaison, Ana Vieira Leite s’impose
en Créuse, entre souplesse d’articulation et phrasés lumineux.
Enfin, Gordon Bintner (Oronte) maitrise toutes les difficultés
de son rôle à force de mordant en pleine voix, parfois plus
nasal dans les parties déclamatoires.

Manifestement ravi par la soirée au moment des saluts, William
Christie  démontre  qu’il  n’a  rien  perdu  de  la  flamme  qui
l’habite : en spécialiste reconnu d’un opéra qu’il a défendu
tout  au  long  de  sa  carrière,  du  premier  enregistrement
discographique mondial en 1984 à la production scénique de
l’Opéra-Comique en 1993, le chef franco-américain se montre
attentif à la mise en valeur de la clarté de l’articulation,
avec  des  accélérations  excitantes  dans  les  fins  de
ritournelles  orchestrales.

Après Londres et Genève, on retrouve la mise en scène haute en
couleurs de David McVicar, qui cherche à muscler l’action par
une  inventivité  visuelle  constante,  entre  splendeurs  des
costumes et éclairages variés, souvent portée par l’apport
aérien  des  danseurs.  Ces  derniers  surprennent  par  leurs
envolées volontairement décalées, proche d’un esprit glamour
et cabaret. Si McVicar en fait parfois un peu trop, notamment



dans la scène très agitée des esprits, on se délecte de sa
capacité à faire vivre d’une multitude de détails savoureux sa
transposition au temps de la Deuxième Guerre mondiale : du
cocktail mondain célébrant la victoire militaire à la soirée
coquine  orchestrée  par  un  maitre  de  cérémonie  malicieux
(l’Amour), tout concourt à mettre en relief les autres scènes,
plus intimistes en contraste. Quelques clins d’oeil viennent
aussi  apporter  davantage  de  consistance  dramatique  aux
personnages  secondaires,  tels  que  les  deux  chanteurs
corinthiens  unis  par  une  attirance  aussi  irrésistible  que
réciproque  :  de  quoi  faire  vivre  ce  spectacle  enlevé  et
coloré  d’une  multitude  de  saynètes  savoureuses,  autour  de
l’excellence des interprètes.

 

______________________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,  Opéra  Garnier,  le  9  avril  2024.
CHARPENTIER  :  Médée.  Lea  Desandre  (Médée),  Reinoud  Van
Mechelen (Jason), Laurent Naouri (Créon), Ana Vieira Leite
(Créuse),  Gordon  Bintner  (Oronte),  Emmanuelle  de  Negri
(Nérine), Élodie Fonnard (Cléone), Lisandro Abadie (Arcas),
Julie Roset (L’Amour), Mariasole Mainini (L’Italienne), Maud
Gnidzaz (Chœur à trois voix), Juliette Perret (Une Captive),
Virginie  Thomas  (Second  Fantôme),  Julia  Wischniewski  (Une
Captive), Alice Gregorio (Chœur à trois voix), Bastien Rimondi
(1er Corinthien, Un Argien, Jalousie, Chœur à trois voix),
Clément Debieuvre (2e Corinthien, Un Argien captif, Démon),
Matthieu Walendzik (Un Argien, Vengeance), Chœur et orchestre
des Arts Florissants, William Christie (direction musicale) /
David McVicar (mise en scène). A l’affiche de l’Opéra Garnier,
jusqu’au 11 mai 2024. Photo :

 

VIDEO : ENTRETIEN AVEC DAVID MCVICAR au sujet de « Médée » de
Charpentier



 

CRITIQUE  CD  événement.
CHARPENTIER  :  David  &
Jonathas (1688). Les Pages et
les  Chantres  du  CMBV,
Orchestre Les Temps Présents,
Olivier Schneebeli, direction
(2 cd Aparté)
Le choix des voix fait tout : Olivier Schneebeli optant comme
les pères Jésuites avant lui au moment de la création de
l’opéra, à Paris en 1688, pour un cast d’enfants et d’hommes
pour l’ensemble des personnages. De ce fait, la réalisation
met en avant l’esprit de troupe qui donne la cohésion au sein
de la Maîtrise baroque de Versailles ; en réunissant plusieurs
générations de chanteurs passés par la fameuse Maîtrise, ce
David et Jonathas semble ainsi synthétiser la formation qui
sous la direction du chef, aura incarner une ère d’excellence
autant sur le plan artistique que pédagogique. Il n’est que
d’écouter les prologues parlés déclamés ouvrant chaque acte
pour mesurer l’engagement des jeunes artistes, projetant un
verbe  impérieux,  tragique,  épique.  Le  tout  avec  ce  souci
premier de l’intelligibilité si cher à Olivier Schneebeli :
tels  textes  (stances  du  poète  chrétien  Antoine  Godeau)
s’avèrent  d’ailleurs  un  choix  particulièrement  judicieux
(comme le souligne le chef, il révèle une écriture intense et
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ardente digne de Corneille).

La jeune Natacha Boucher (« Page » comme le sont ici les
dessus  des  chœurs,  bergers,  captifs,  coryphées)  offre  son
timbre lumineux, enfantin à Jonathas le fils de Saül. Pure
incarnation qui ne perd jamais le sens du texte ni les enjeux
de  la  situation.  Le  David  de  Clément  Debieuvre,  ancien
Chantre, ne manque ni de précision ni de mordant dramatique.
Mais la palme de l’intelligence expressive revient d’emblée au
fabuleux Saül de David Witczak qui exprime et la rage du tyran
défait, et la détresse d’un homme qui sombre malgré lui dans
la haine et la jalousie (sa plainte au III : « Objet d’une
implacable haine »)… La scène primitive, primordiale qui ouvre
l’action, est de ce point de vue décisive et emblématique («
Où suis-je ? Qu’ai je fait? »). Déchu de toute grâce divine,
que peut-il devant l’élévation du jeune David, l’élu ? C’est
le  cauchemar  d’un  roi  abandonné  de  Dieu.  A  contrario  se
précise la puissante énergie du jeune David dans la lumière…
(mais non sans sacrifice déchirant).

L’orchestre  requis  jubile
littéralement  à  suivre  et
accompagner l’explosion du drame
tragique (et « janséniste ») où
un père n’épargne ni son fils ni
son  honneur  ;  où  David,  futur
souverain  d’Israël,  perd  aussi
son jeune ami Jonathas, offrant
l’une des scènes de déchirement
et  de  deuil  parmi  les  plus
justes et bouleversantes. Aucune
grâce ni répit pour les héros.

Superbe réalisation, indiscutablement hautement représentative
du travail exemplaire d’Olivier Schneebeli à Versailles. Cette
lecture est un must, d’autant que les enregistrements d’opéras
baroques réussis sont de plus en plus rares.
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___________________________________
CRITIQUE CD. Charpentier : David & Jonathas (1688). Les Pages
et les Chantres du CMBV, Orchestre Les Temps Présents, Olivier
Schneebeli, direction. Parution annoncée : le 22 mars 2024

Avec : Clément Debieuvre (David)
David Witczak (Saül)
Edwin Crossley-Mercer (l’Ombre de Samuel, Achis)
Jean-François Novelli (Joabel, un du peuple, un simple)
Jean-François Lombard (la Pythonisse)
Natacha Boucher (Jonathas)
Enregistré à l’Opéra Royal de Versailles en juillet 2021.

CRITIQUE, opéra, NANCY, Opéra
national de Lorraine (du 14
au  18  janvier).  M-A.
CHARPENTIER  :  David  et
Jonathas. J. C. Lanièce, G.
Blondeel,  P.  Nekoranec…
Ensemble Correspondance / S.
Daucé.

Après le Théâtre de Caen en novembre dernier, qui
a eu la primeur de cette coproduction, l’Opéra
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National de Lorraine affiche quasi complet pour
cet  opéra  encore  méconnu  de  Marc-Antoine
Charpentier. L’excellence de l’équipe musicale et
la  mise  en  scène  onirique  de  Jean  Bellorini
offrent un spectacle hors-pair d’intensité et de
beauté.
 

C’est  au  lycée  (alors  encore  collège)  Louis-Le-Grand  que
Charpentier créa David et Jonathas, avec les pensionnaires de
l’établissement,  qui  contourne  ingénieusement  l’emprise  de
Lully sur les scènes lyriques. Cette tragédie biblique d’après
l’Ancien Testament comprenait une pièce de théâtre en latin,
aujourd’hui  perdue,  qui  alternait  avec  l’opéra.  Dans  cet
esprit, Wilfried N’Sondé a écrit de nouveaux textes courts,
dans une langue de tous les jours mais cependant suffisamment
littéraire, dits avec une exquise douceur par la comédienne
Hélène  Patarot  (voix  enregistrée,  l’altération  et  la
projection  électronique  de  la  voix  rompant  malheureusement
l’atmosphère irréelle de l’ensemble) qui incarne à la fois
l’aide soignante dans un hôpital où séjourne Saül, et « la
Reine des oubliés », symbole de toutes les victimes de la
guerre.

 



 

En effet, Saül, roi d’Israël, est un homme vivant de nos
jours, obsédé par un passé sanglant, et hospitalisé pour ses
hallucinations. Jean-Christophe Lanièce s’empare vocalement,
mais aussi dans ses gestes, de ce personnage fascinant avec
une charge cauchemardesque, torturé par les souvenirs de son
fils David dont la mort qu’il a causée le hante. Son monde
réel, celui d’aujourd’hui, se joue dans une chambre d’hôpital
aux carrelages froids, dans une cage horizontale, qui remonte
et disparaît lorsque son rêve prend le dessus. La scénographe
Véronique Chazal situe le rêve sur un plateau nu, fortement
penché, comme un symbole de fragilité d’assise d’où l’on peut
chuter  au  moindre  faux  pas.  Les  lumières,  souvent
géométriques, conçues elle aussi par le metteur en scène, sont
en  belle  adéquation  avec  la  disposition  d’esprit  des
personnages,  notamment  celui  du  peuple  (membres  du  chœur
alignés et immobiles). Ces lumières, dans les brumes ou sous
les projecteurs à nu, atténuent ou intensifient le propos, en

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/01/David-et-Jonathan-Charpention-Opera-national-de-Lorraine-Bellorini-Dauce-classiquenews-critique.jpg


créant des zones distinctement claires et sombres comme pour
illustrer les pensées de chacun. Le seul bémol au milieu de
cette beauté est l’absence d’une réelle direction d’acteurs,
laissant des scènes entières par trop statiques à notre goût,
malgré les costumes de Fanny Brouste ainsi que les masques et
les maquillages de Cécile Kretschmar, qui apportent un soin
particulièrement détaillé.

Autour  de  Saül,  dont  la  psychologie  en  fait  le  principal
protagoniste  du  drame,  le  Jonathas  de  Gwendoline  Blondeel
sublime l’ensemble grâce à son timbre limpide qui s’élance
avec droiture. Émotionnellement bien dosé, son chant bénéficie
d’une incroyable assurance. De son côté, Petr Nekoranec campe
un David émouvant. Si sa couleur change nettement selon les
tessitures, il sait explorer ces changements au profit de
l’expression.  Sur  le  plan  théâtral,  les  deux  chanteurs
montrent  merveilleusement  la  pureté  du  sentiment  d’êtres
adolescents. Les traits de caractère des autres personnages
sont tout aussi admirablement déployés. Pythonisse s’exprime à
travers  un  spectre  vocal  infini  de  Lucile  Richardot  dont
l’apparition est trop éphémère. Joabel autoritaire et fier se
trouve dans la voix d’Etienne Bazola, alors qu’Alex Rosen,
d’abord hésitant Achis, se montre plus assuré en Ombre de
Samuel.  L’homogénéité  du  Chœur  Correspondances  complète  le
plaisir de ce beau plateau vocal, en particulier au dernier
acte.

L’autre  protagoniste  de  cette  production,  l’Ensemble
Correspondances  restitue  la  partition  avec  une  intensité
dramatique exceptionnelle grâce à la direction avisée de son
chef Sébastien Daucé. À quatre parties, une rareté parmi les
écritures à cinq parties partout en vigueur, l’orchestre bien
fourni est déployé sous une variété de couleurs expressives.
Dans le Prologue, les bois et les cordes sonnent pleinement
pour donner une épaisseur presque glauque, alors qu’à la fin,
la grosse caisse ponctue les « Hélas ! » de la mort de
Jonathas, marquant une gravité théâtrale à couper le souffle.



 

Prochaines représentations au Théâtre des Champs-Élysées les
18 et 19 mars 2024 – puis au Grand Théâtre de Luxembourg les
26 et 28 avril 2024. Photos (c) Philippe Delval.

 

______________________________________________________

CRITIQUE, opéra, NANCY, Opéra national de Lorraine (du 14 au
18  janvier).  M-A.  CHARPENTIER  :  David  et  Jonathas.  J.  C.
Lanièce, G. Blondeel, P. Nekoranec… Ensemble Correspondance /
S. Daucé.

 

VIDEO : Jean Bellorini raconte « son » David et Jonathas de
Marc-Antoine Charpentier

 

PARIS,  TCE.  Médée  de
Charpentier  /  Le  Concert
Spirituel, Hervé Niquet (lun
27 mars 2023, 19h30)
 

 

Dans le cadre de l’année de ses 35 ans, le Concert Spirituel
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réalise un nouveau jalon de sa
« Tétralogie Baroque », rien de moins et
propose cet épisode lyrique signé Marc-

Antoine Charpentier, illustrant
l’évolution de l’opéra en France au

XVIIè, en prenant pour appui les sources
historiques, en particulier la

réalisation instrumentale (emplacement,
effectifs). LIRE à ce propos, notre

entretien avec Hervé Niquet / les 35 ans du Concert Spirituel
(mars 2023). Photo portrait d’Hervé Niquet : DR.

 

Adulé  jusque  là  pour  ses  oratorios  ou  plutôt  «  Histoires
sacrées » dans le sillon du romain Carissimi (auprès duquel il
aurait été formé aux défis du genre), Charpentier réalise son
premier opéra à 50 ans. L’ouvrage profite de sa collaboration
avec  Molière  (Le  Malade  Imaginaire,  conçu  20  ans  avant)
: Médée confirme son génie dramatique à l’opéra : souffle de
l’orchestre,  couleurs  instrumentales,  surtout  conception
psychologique  pour  le  personnage  clé  de  Médée,  magicienne
omnipotente, cependant détruite par l’amour (personnifié par
le beau Jason, plus adepte de sa gloire que loyal et fidèle
époux et père attentionné). Le livret de Thomas Corneille,
frère de Pierre, apporte un éclairage majeur dans l’histoire
de la tragédie en musique, dont l’ambition est d’égaler voire
dépasser la force expressive et poétique du théâtre parlé.
Tragédie  musicale  contre  tragédie  théâtrale.  Le  public
parisien bouda la partition qui fut vite oubliée. Au XVIIIè
sous  Louis  XV  et  Louis  XVI,  l’engouement  pour  un  certain
XVIIè, Siècle de Louis XIV, reprendra des couleurs et les
compositeurs de Marie-Antoinette s’ingénieront à réadapter les
opéras  du  siècle  précédent.  C’est  tout  l’apport  des
«  baroqueux  »  d’aujourd’hui,  Hervé  Niquet  en  tête  que  de
relever à nouveaux les défis d’un drame qui révéla à son
époque le geste expressif d’un Christie (et de ses Arts Flo),
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inspiré, heureux d’avoir trouvé « son » interprète, devenue à
juste titre légendaire, l’inoubliable Lorraine Hunt. 

Ici, à PARIS, deux interprètes, adeptes d’un chant nuancé,
intelligible  (surtout  Cyrille  Dubois  en  Jason)  devraient
mordre dans le texte tout en exprimant les nuances multiples
de sa poésie tragique. Car Charpentier et Corneille, pour
Médée (Véronique Gens) ont tissé deux personnalités sombres,
troubles, dévorés et ardentes… En particulier de Médée, ils
font une puissante, fière inflexible, vite dévorée par sa
passion  et  qui  commet  l’inimaginable  par  la  force  de  son
impuissante fureur.

 

 

____________________________

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/opera-en-concert-et-oratorio/medee


PARIS, TCE / lundi 27 mars 2023, 19h30
CHARPENTIER : Médée / Le Concert Spirituel, Hervé Niquet
Durée : 1h35 – entracte – 1h45

Réservez vos places directement sur le site du TCE à PARIS,
Théâtre des Champs-Elysées :
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/opera-en-
concert-et-oratorio/medee

Opéra diffusé ultérieurement sur TCE Live

 

 

distribution

Véronique Gens | Médée
Cyrille Dubois | Jason

Judith van Wanroij | Créuse
Thomas Dolié | Créon

David Witczak | Oronte
Hélène Carpentier | La Victoire / Nérine / l’Amour

Adrien Fournaison | Le Chef du peuple / Un habitant / Un
Argien / La Vengeance

Floriane Hasler | Bellone
David Tricou | Un berger / Le premier Corinthien / Un Argien /

Le troisième captif / Un démon / Le troisième fantôme
Fabien Hyon | Un berger / Arcas / Le deuxième Corinthien / La

Jalousie
Jehanne Amzal | Une Italienne / Cléone / 1re bergère / 1re

captive / 1er fantôme
Marine Lafdal-Franc | La Gloire / 2e bergère / 2e captive / 2e

fantôme

Orchestre et chœur Le Concert Spirituel

Hervé Niquet | direction

Opéra chanté en français, surtitré en français et en anglais

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/opera-en-concert-et-oratorio/medee
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LIRE AUSSI :
_________________

 

DOSSIER SPÉCIAL « les 35 ans du CONCERT SPIRITUEL » :

En reprenant le nom de la première société de concerts privés
française  fondée  au  XVIIIe  siècle,  Le  Concert
Spirituel s’inscrit dans la continuité et le goût du risque.
Enchanter  comme  surprendre  son  public,  tel  serait  l’adage
inspirant une aventure qui dure depuis plus de 30 ans et fête
en  mars  2023,  ses  35  ans  d’activité…  A  l’époque  de  sa
création, en 1987, Le Concert Spirituel s’est tailler une
réputation légitime dans l’interprétation de la musique sacrée
(dont celle de Charpentier entre autres), tout en défrichant
aussi les perles de l’opéra français, partitions oubliées ou
drames plus connus dans des versions inédites (Andromaque de
Grétry, Persée de Lully, version de 1770)… En lire plus ici

 

 

GRAND ENTRETIEN AVEC HERVE NIQUET : 

Entretien  avec  HERVÉ  NIQUET  pour  les  35  ans  du  Concert
Spirituel (mars 2023)
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NOUVEAUTÉ DISCOGRAPHIQUE (mars 2023) :
Ariane & Bacchus de MARAIS (2 cd Alpha

classics)
CRITIQUE CD. Marin MARAIS : Ariane et Bacchus (1696) – Le

Concert Spirituel / Hervé Niquet (2 cd Alpha classics – avril
2022)

Presque 10 ans après la mort de l’illustre Surintendant,
comment son élève Marais prolonge-t-il l’héritage lyrique de
Lully ? Voilà à quoi répond d’éloquente manière l’Ariane de
Marais. S’agissant d’Ariane, le mythe de la belle abandonnée

(comme Armide) est sublimé en réalité. Ce qui la rend
attractive précisément, c’est l’évolution de sa destinée, de

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/03/Ariane-et-Bacchus-marin-marais-cd-concert-spirituel-herve-niquet-critique-opera-review-classiquenews.jpg


princesse trahie par Thésée (qui fut pourtant sauvé du monstre
du Labyrinthe grâce à elle) à sa rencontre avec le dieu

Bacchus à Naxos dont l’énergie la ressuscite à elle-même. De
détruite, Ariane se voit métamorphosée, transcendée (l’opéra
de R Strauss le démontre clairement : Ariane est une figure

immortelle de la résurrection). 

Depuis 1676, Marais, violiste à l’Académie royale dirigée,
administrée  par  Lully,  peut  écouter  et  analyser  les
composantes  dramatiques  et  musicales  de  son  modèle  et
«  directeur  »  musical,  et  lui  demeurer  fidèle.  Mieux,  il
maintient l’orthodoxie du modèle lullyste après la mort de
celui-ci (1687), alors que la Cour se passionne plutôt pour la
légèreté des Pastorales aimables, boudant les grosses machines
mythologiques et leur théorie de dieux et héros. 

Pour céder au goût dominant; Marais sait cependant infléchir
le format lullyste en cultivant une coloration plus pathétique
et tendre ; Ariane si elle devient folle (trompée par Junon),
épargne Bacchus et l’épouse ; le profil est adouci, moins
grandiose  et  tragique  que  les  héros  de  Lully  ;  plus
languissante et pathétique, Ariane est une grande plaintive :
de tout évidence la leçon d’Atys a été totalement assimilée
(la  scène  du  sommeil  au  III  convoque  Bacchus  et  Dircé,
créatures  parodiques  suscités  par  l’intrigante  et  jalouse
Junon ; même les démons infernaux paraissent au IV mais ils
sont vite expédiés car rien ne s’oppose au désir de Bacchus.
Et s’affirme en génie réformateur, Marais le coloriste comme
le fin psychologue. Car il réussit à nourrir de portrait de
l’héroïne avec une tendresse évidente.

 

35 ans du Concert Spirituel
A défaut des voix idoines,



Ariane et Bacchus permet à
l’Orchestre de Marais de ressusciter
Aucun intérêt pour le Prologue, pièce ronflante qui affirme
l’esprit  de  grandeur  propre  à  un  épisode  de  circonstance
flattant la gloire du Roi à l’époque de la guerre de 9 ans…
Marais  construit  son  intrigue  sur  la  passion  que  suscite
Ariane  éplorée  dans  le  cœur  de  Bacchus  revenu  des  Indes,
d’Adraste  le  magicien,  qui  bénéficie  de  l’aide  de  Junon,
laquelle honnit l’insolence du jeune Bacchus né des amours de
Sémélé et de son époux, le très infidèle Jupiter… Le mérite du
prologue musicalement, est d’assembler les effectifs et de les
faire  sonner  comme  un  préambule  préparatoire  au  drame
proprement dit, déroulé dans les 5 actes qui suivent. 

Côté  solistes,  on  reste  réservé  sur  le  style  ampoulé  et
l’intelligibilité incertaine de la soprano dans le rôle-titre,
JV Wanroij (Ariane, superfétatoire, outrée ; voix et style
contournés,  bien  éloignée  du  naturel  et  de  l’articulation
linguistique  requise  :  Ariane  est  une  figure  humaine  qui
souffre et trop naïve se laisse manipulée ; rien de cela ne
transparaît dans son chant) ; Mathias Vidal fait un Bacchus,
enivré, amoureux transi de la belle Ariane, mais on pourrait
regretter  chez  l’un  comme  chez  l‘autre,  une  certaine
affectation  du  style  et  un  vibrato  trop  envahissant.

Fidèle à son engagement comme son sens de la caractérisation
plus  sobre,  intelligible  et  sans  maniérisme  aucun,  David
Witczak impose Adraste, en vrai rival de Bacchus, prêt à tout
pour prendre le cœur d’Ariane, pactisant avec la Junon de
Véronique  Gens.  Leur  duo  sont  toujours  intéressant.  Se
distingue aussi le baryton racé Philippe Estève dans divers
emplois (Pan, Lycas, Phobétor…).

 

SOMPTUOSITÉ et IVRESSE SONORE…C’est surtout dans les ensemble
choraux et à l’orchestre que cette lecture gagne ses galons et



sait valoir ses indéniables apports; la direction de maestro
Hervé Niquet – soufflant en mars 2023, les 35 ans de son
collectif  sur  instruments  d’époque,  Le  Concert  Spirituel,
convainc de bout en bout : intensité et souplesse, grandeur
certes  mais  aussi  grâce  et  abandon  onirique  (Chaconne
annonçant la fin du II). Le chef défend un point de vue grâce
à une phalange rompue aux accents, rebonds, agogique, couleurs
et  transparence  de  l’orchestre  lullyste.  Un  festival  de
nuances musicales qui découle du choix même de la disposition
et de l’organisation des instruments selon le rite historique
avéré  par  les  sources  vers  1700  à  l’Académie  royale  :
distinction faite entre le petit chœur (pour ritournelles et
trios) ; pour récitatifs et pièces vocales ; pour symphonies
et  danses  et  ouverture  ;  cette  caractérisation  selon  les
séquences  apporte  une  indéniable  dramatisation,  dans
l’intensité et la finesse expressive, dans un équilibre sonore
redéfini  qui  permet  de  mieux  distinguer  les  différentes
échelles de l’action. « Ni double clavecin, ni contrebasse…
autant de colifichets recréant un pittoresque baroque » n’ont
été de mise ici. Instrumentalement cela s’entend et se défend.
Dommage que la même exigence n’ait pas été adoptée sur le plan

des voix pour le couple Ariane et Bacchus.
L’on aurait disposé là de notre version de
référence.  Le  dévoilement  d’une  texture
orchestrale nouvelle, à une époque où l’on
ne  parle  pas  à  proprement  parlé
d’ »orchestre », s’avère passionnante. On
rêve  d’étendre  cette  nouvelle  grille  /
approche aux partitions de Rameau. C’est

donc un CLIC « découverte » pour le tissu orchestral ainsi
révélé.

_______________________________________

CRITIQUE CD. Marin MARAIS : Ariane et Bacchus (1696) – Le
Concert Spirituel / Hervé Niquet (2 cd Alpha classics – avril
2022)

https://www.classiquenews.com/category/les-clics-de-classiquenews/


 

 

 

TOURCOING.  Dominique  Visse
dirige Charpentier
TOURCOING, le 3 avril 2020. Passion et
Résurrection  du  Christ.  Dominique
Visse, chanteur irrésistible dans les
emplois souvent travestis (de Nourrice
tendre et prosaïque de l’opéra baroque,
entre  autres),  dirige  ici  la  veine
mystique  de  Marc-Antoine  Charpentier.
Le contre-ténor a sélectionné plusieurs
partitions de baroque français qui s’il
n’a  jamais  occupé  de  poste  à
Versailles, n’en était pas moins très
apprécié de Louis XIV. Le compositeur a
le génie des harmonies raffinées, un
sens  aigu  du  drame  et  une  écriture  sobre,  serrée,
particulièrement efficace. Il a su nuancer l’influence des
Italiens, en particulier de Carissimi, rencontré à Rome lors
d’un séjour où il souhaitait d’abord percer comme… peintre.
Son Martyre de Sainte-Cécile ou davantage l’arche funèbre de
la Messe pour les trépassés (1673) indiquent une sensibilité
supérieure d’une sobre et très puissante ferveur.
Pour  le  temps  de  Pâques,  Dominique  Visse  a  choisi  de
construire un programme spécifique qui va crescendo : Passion
du Christ tout d’abord, puis 5 méditations pour le Carême dont
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deux sont des Histoires sacrées, très carissimiennes de format
;  enfin  Résurrection  et  espérance…  Le  chanteur  chef
sélectionne plusieurs pièces remarquables, en drame comme en
éloquence sacrée : Desolatione desolata est terra (L’attente
du  Sauveur),  Ecce  Judas  unus  deduodecim  (La  trahison  de
Judas), Tristis est anima mea (L’abandon de Jésus par ses
disciples), Cum cenasset Jesus et dedisset discipulis suis (Le
reniement de Saint Pierre), Stabat mater (Marie pleure son
fils au pied de la croix), Messe pour le jour de Pâques H 6
(1690) ; sans omettre le Chant joyeux pour le jour de Pâques H
339 (1685), qui conclut le cycle dans la joie et l’espérance
de la Résurrection. Les solistes promettent un moment intense
en profondeur et rayonnante piété grâce aux deux sopranos
Cécile Achille et Rachel Redmond…

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Vendredi 3 avril 2020,  20h
Tourcoing, Église St Christophe

RÉSERVEZ VOTRE PLACE
directement sur le site de l’Atelier Lyrique de Tourcoing

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/la-passion-e
t-la-resurrection-du-christ/

 

______________________________________________________________
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__________________________________

Distribution

Cécile Achille, soprano
Rachel Redmond, soprano
Anaïs Bertrand, alto
Paulin Bundgen, haute-contre
Martial Pauliat, ténor
Hugues Primard, ténor
Igor Bouin, baryton
Renaud Delaigue, basse
 La Grande Écurie et la Chambre du Roy
(Fondateur, Jean Claude Malgoire)

Direction musicale, Dominique Visse

______________________________________________________________
__________________________________

Programme repris
Dimanche 5 avril 2020,  15h30
Vaucelles, Abbaye (Les-Rues-des-Vignes)

______________________________________________________________
__________________________________

Billetterie à Tourcoing
+33 (0)3 20 70 66 66

lun, mar, jeu, ven 14h à 17h mer 10h à 13h

billetterie en ligne
https://web.digitick.com/index-css5-atelierlyriquedetourcoingw

https://web.digitick.com/index-css5-atelierlyriquedetourcoingweb-pg1.html


eb-pg1.html

Administration
+33 (0)3 20 26 66 03

contact.alt@atelierlyriquetg.fr

COMPTE  RENDU,  opéra  ballet.
MARSEILLE,  La  Criée,  le  24
oct 2019. MOLIERE : Le Malade
Imaginaire.  La  Comédie
Française.
COMPTE RENDU, opéra ballet. MARSEILLE, La Criée, le 24 oct
2019. MOLIERE : Le Malade Imaginaire. La Comédie Française. À
EN MOURIR… À mourir de rire. Mais rire jaune, gêné quelque peu
car cet homme-là est vraiment malade : dans son imagination,
d’autres  diraient  son  âme,  d’autres  encore,  son  esprit,
relevant  du  prêtre  ou  de  sa  version  moderne  laïcisée,  le
psychanalyste, auxquels se confesser, se raconter, se libérer
par la parole, la verbalisation : mettre des mots sur ses
maux. La parole, sans échange, il ne la recevra que de ses
médecins, un asphyxiant amphigouri scientifique torrentiel à
sens unique, impossible à remonter, qui le suffoque, laisse
sans voix, sans réponse, captif de ce discours culpabilisant.
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Merveilleux Malade!
 

 

Car, dans un air confiné et une lumière maladive, c’est un
prisonnier solitaire que nous montre la scène dans un espace
aux grands portes murées de briques : enfermé entre quatre
murs, emmuré, claquemuré, reclus, recru et perclus, calfeutré,
bouclé,  en  blouse  de  malade  ouverte  dans  le  dos  sur  des
couches, dans l’image infantile cultivée par sa femme. Sans
accès à l’air libre ni à la liberté, il est aliéné, on dirait
séquestré ou interné dans un environnement malsain aux chaises
métalliques  écaillées  d’hôpital  ou  d’asile  lépreux.  Le
maternant, fausse mère poule, couvant le faible de cet homme
fort, c’est un abus de faiblesse que couvre Béline, sa seconde
épouse, qui l’agrée pour l’heure pour l’agresser à la sienne
venue.
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Pourtant, à défaut d’être né coiffé, même avec la tête près du
bonnet contre sa bonne, Argan a toute sa tête : il compte sans
s’en  laisser  compter,  vrais  comptes  d’apothicaires  de
minutieuse comptabilité bourgeoise. Sa maladie lui coûte cher,
mais elle lui est chère et la pire insulte qu’on lui puisse
faire est de le dire en bonne santé : à ces mots, il en tombe
vraiment malade.

 

 

 

REALISATION

Ruine intérieure et famille recomposée

Dans un reste dégradé de splendeur, colonnes corinthiennes
chapiteaux  et  fronton  fastueux  effacés,  délavés,  gagnés,
rongés d’en bas comme d’une rogne, ruinés par la ruineuse
manie médicinale du maître déchu des lieux, il offre une image
brumeuse  de  l’éblouissant  Roi  Soleil,  dans  une  lumière
crépusculaire, de matin livide à couchant blafard, il trône
sur sa chaise, percée, sous un baldaquin, un dais à la fois
couronne et gloire où linceul prêt à l’ensevelir. La jour,
passant  d’une  pâle  fenêtre  à  l’autre,  de  jardin  à  cour,
indique le passage et l’unité de temps dans cette pièce qui se
rit, malgré tout des fausses unités prêtées par erreur, à son
époque, à Aristote.

Dignes des intérieurs de la peinture hollandaise, sous les
lumières  naturelles  asthéniques,  neurasthéniques  de  Jean-
Philippe  Roy,  lueur  souffrante  de  quelque  bougie,  la
scénographie minéede dépression d’Ezio Toffolutti participe de
la maladie ou mal-être du héros, crée le malaise. Ses costumes
d’époque,  blanc  douteux  du  malade,  grison  et  marron  de
Toinette, pâle jaune paille d’Angélique, noir des médecins et
tenue moderne de l’obscur notaire véreux, n’ont que le rouge



flamme de la vie de l’épouse jeune et saine, cherchant au fond
sa survie dans la mort de ce père tyran domestique, qu’elle
tyrannise en faits, domestique et infantilise pour déshériter
son enfant. Image cruelle mais à assez juste de la famille
d’alors, dans l’épure ici de la simplicité à quatre, mari,
deux filles et femmes de secondes noces : les femmes mourant
souvent  en  couches  ou  des  suites,  le  mari  convolait  à
plusieurs reprises, avec des femmes plus jeunes bien sûr,
capables  de  procréer,  en  sorte  que,  sous  le  même  toit
cohabitaient des enfants de divers lits, pas forcément en bons
termes entre eux, et moins avec des belles-mères, rivalisant
pour un seul héritage pour tous. Alors, on renvoie l’image de
la  soi-disant  famille  idéale,  fantasmée  par  certains
aujourd’hui, à la vraie réalité historique d’autrefois.

 

 

 

MISE EN SCENE ET INTERPRETATION

La mise en scène de 2001 par Claude Stratz, disparu en 2007,
tourne depuis longtemps, réalisée par Marie-Pierre Héritier.
Elle a acquis la politesse, d’une œuvre cent fois mise sur le
métier,  d’une  cohérence  évidente  portée  par  une  troupe
solidairement soudée.

Elle oppose deux tempos, deux températures : tiède langueur du
malade et comme un pouls emballé soudain par Toinette,qui
monte fièvreusement le ton qui mène tambour battant la danse,
et accélération encore avec course poursuite de la petite
Louison. On ne saura des deux jeunes gamines l’incarnant en
alternance (Marthe Darmena et Marie de Thieulloy) laquelle
aura joué ce soir la petite rusée courant pour échapper au
méchant  martinet  paternel,  mais  elle  est  d’une  fraîcheur
ravissante et l’on se réjouit qu’elle retourne la situation en
sa faveur. Sachant infantiliser doucereusement le mari puéril



(« pauvre petit mari », « mon petit ami », « mon fils », «
pauvre  petit  fils  »),  en  robe  rouge  de  la  vie,  Coraly
Zahoneroa le rôle ingrat de Béline, la très belle belle-mère,
plutôt marâtre et, face à ce mari détestable, peu ragoûtant
pour une jeune femme, s’il est son amant, l’on approuve la
connivence  qu’elle  laisse  paraître  avec  ce  notaire
complaisant, mais on réprouve la volonté qu’elle a d’éliminer
sa belle-fille Angélique. Cette dernière, touchante dans un
rapport tendre avec la servante qu’elle n’a pas avec sa belle-
mère, bien que le personnage sombre dans la convention de la
fille modèle, rebelle de son vivant mais soumise au père mort
est campée avec une vivacité désespérée par Elissa Alloula
quand elle découvre ce que lui prépare son père, tenant tête à
sa  belle-mère  avec  une  dignité  offensée.  Elle  a  une
compréhensible  maladresse  dangereuse,  dramatique,  dans
l’impromptu lyrique improvisé avec le faux maître de chant, un
Cléante élégant et beau, Yoann Gasiorowski, qui touche le
clavecin comme il a touché la belle, délicatement. Béralde est
l’honnête hommeraisonneur qui mène un combat perdu contre son
déraisonnable frère pour le sauver de ses fantasmes et sauver
sa nièce, mais après un intermède de Commedia dell’Arte en
ombres chinoises et musique, Alain Lenglet, avec ce masque de
Carnaval et ses rubans, en fait une force de vie : issu du
faste de la fête externe du monde battant son plein, intrus du
plein  air  dans  l’intime,  néfaste  et  fétide  atmosphère
confinée.

La  logique  des  masques  de  farce  permettra  à  des  acteurs
singuliers d’assumer un pluriel de personnages. Ainsi Clément
Bresson.  Comme  engendré  par  une  maléfique  expérimentation
médicale,  il  est  d’abord  Thomas  Diafoirius,  fantomatique
Frankenstein mécanique mis en marche, au pas, par papa à qui
il demande, tout de même, en saluant Angélique : « Baiserai-je
? », tel un vampire avide de se vivifier et réchauffer son
sang dans celui de la belle vierge, qu’il invite galamment à
la dissection d’un cadavre, affirmant brutalement ses droits
sexuels de futur époux. Par la grâce des masques, l’acteur



sera  aussi  efficacement  Monsieur  Bonnefoy  et  Monsieur
Fleurant.

Christian  Hecq,  son  punisseur  de  père,  fouettard,  presque
gore, grognant, grondant, grommelant, grasseyant, en Monsieur
Purgon, comme un grand prêtre de la religion de la médecine,
contre  son  malade  passé  à  l’hérésie  hésitante  de  la  foi,
fulmine, fatale, une sentence qu’il lance, fulmine, éructe
comme une excommunication : ce n’est pas l’acharnement, c’est
l‘accablement thérapeutique.

Si  elle  n’a  pas  le  rôle-titre,  Toinette  mériterait  de  le
partager avec le Malade tant le rôle est important. Aussi
active qu’il est passif, elle mène le jeu et quel jeu avec
celui  de  Julie  Sicard,  tout  feu  tout  flamme,  vibrante,
vibrionnante, tourbillonnante !On a beau les connaître, ses
répliques classiques claquent, crépitent comme neuves, sinon
inventées par le génie de l’actrice, réinvesties avec une
telle vie qu’elles sont naturellement siennes, et sur un tempo
si alerte, si leste, pratiquement musical ou de ping-pong
précis qui joint le geste juste, chorégraphié à la justesse de
la parole. Ce n’est pas le deus ex machina venu du ciel régler
les  affaires  humaines,  c’est  déjà,  bien  terrestre  et
charnelle,  la  servante  maîtresse,  maîtresse  femme  lucide,
entreprenante : c’est l’image, à son niveau, d’un honnête
homme populaire au féminin. Une scène de mime douteuse, la
consultation  des  selles  du  malade  comme  celles  du  roi
journellement examinées, flairées, sinon goûtées comme ici,
elle les fait passer, si l’on peut dire, avec un confondant
naturel.

Guillaume Gallienne, Argan,se glisse dans ce rôle ultime de
Molière avec la modestie des grands.Père aimant et odieux,
époux insupportable à une femme jeune et belle, il est un
malade  geignard  à  tuer  de  rage,  enragé  de  manière,
contemporaine,  de  surmédication.  Il  est  poignant  de  vrai
désespoir quand sa petite Louison, qu’il vient de fouetter,
feint la morte, comme il le fera pour confondre sa femme, et



son exclamation doucement résignée, souriante, « Il n’y a plus
d’enfants ! » (Molière l’emprunte à Baltasar Gracián), traduit
son  indulgence  foncière.  Mais,  cherchant  infantilement
protection entre les bras de sa femme, qui l’étoufferait bien
sous les coussins qu’elle lui apprête, sur les genoux de son
frère,  puéril  mais  naïf,  pur,  dolent,  verbe  indolent,
faiblard, souffle court, gestes gourds, Gallienne, exprime,
dans cette farce, avec une telle force l’image d’une humanité
plus  que  souffreteuse,  souffrante,  qu’il  en  est  touchant
d’innocence bernée. Abusé par les médecins sous masque de
science, il est désabusé par la mascarade de Toinette : le
faux fait advenir le vrai dans une scène de théâtre dans le
théâtre  baroque,  mais  le  talent  de  l’acteur  a  tant  de
subtilité  que,  dans  le  ridicule,  s’il  semble  assumer  le
personnage, il en préserve la personne.

Il convient de rappeler que Molière lui-même passait pour un
hypocondriaque ; une pièce avec son nom en anagramme, Élomire
hypocondre,  le  satirise  en  malade  imaginaire.,  ce  que  ls
faits,  hélas,  démentiront  par  sa  mort  après  la  quatrième
représentation de son ultime pièce.

Mais  je  répète  ici  ce  que  je  disais  pour  Monsieur  de
Pourcignac :la force de frappe de la farce c’est que, les
situations topiques, les masques, le déguisement, révèlent,
laissent finalement percer à nu l’épure dramatique, cœur de
l’œuvre  de  Molière  exact  reflet  d’un  temps  :  la  violence
parentale qui force les enfants à des mariages tyranniques par
intérêt familial. Avec la conséquence dramatique des enfants
révoltés, reprise de la Commedia dell’Arte, la gérontophobie
[1] générale, la haine des vieillards détenteurs du pouvoir,
le  triomphe  cruel  des  jeunes  sur  le  barbon,  bafoué,
ridiculisé, où l’impitoyable futur opéra-bouffe trouvera sa
plus cynique inspiration qui choquait Rousseau.

 

 



Molière mêle ici la comédie de caractère bourgeoise à la farce
et à la comédie-ballet

Comédie-ballet 

 

Pendant longtemps, on a oublié que le théâtre du dit Grand
Siècle était presque toujours assorti de musique, soit dans
les entractes, les intermèdes appelés des « entrées », soit,
comme ici, dans le corps même de la pièce, théâtre dans le
théâtre,  procédé  baroque  courant,  la  parodie  d’opéra  qui
permet à Cléante et Angélique de se dire leur amour en public,
recours de l’amant exclu infiltré dans la demeure déguisé en
faux professeur de chant, repris dans Le Barbier de Séville,
musique et danse également intégrée à l‘action, la couronnant,
telle la fin fantasque de la festive intronisation d’Argan en
médecin, comme le Bourgeois gentilhommeinvesti en Mamamouchi.

Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, eut pour collaborateurs
de grands musiciens, le tumultueux Dassoucy qu’il délaissa, au
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grand chagrin de ce dernier, pour Charpentier après avoir été
lui-même lâché par un autre Jean-Baptiste, Lully, après sept
ans de collaboration et de créations à succès. De concert, ils
avaient créé la comédie-ballet, une action théâtrale assortie
de chants et de danses intégrées, dont le premier succès fut
les Fâcheux en 1661, suivi de sept autres pièces, dont Le
Bourgeois gentilhomme, en 1670, fut l’aboutissement, et la
fin. Mais, en mars 1672, l’intrigant et envahissant Lully
obtient  du  roi  non  seulement  l’exorbitante  propriété
personnelle, musique et texte de toutes les comédies-ballets
composées avec Molière, mais le droit d’interdire aux troupes
théâtrales  de  faire  chanter  une  pièce  entière  sans  sa
permission  et  dans  des  proportions  limitées  à  son  goût.
Molière protesta hautement, son répertoire étant constitué en
grande partie de comédies-ballets, sept autres postérieures
étant  à  son  actif.  Sensible  à  son  indignation  mais  sans
générosité pour un Molière guère en odeur de sainteté depuis
son Dom Juan à cause de la Cabale des dévots, le roi lui
concéda l’emploi d’un effectif réduit de six chanteurs et
douze instrumentistes au plus pour son théâtre. Le chorégraphe
et musicien Pierre Beauchamp continua à en régler les danses
et  le  jeune  Charpentier,  qui  restera  interdit  d’opéra  du
vivant de Lully, composa la musique du Malade imaginaire,
plusieurs fois remaniée, réduite de plus en plus aussi pour se
plier aux Ordonnances restrictives successives imposées par
l’intraitable traître florentin tout puissant, n’autorisant,
après la mort de Molière, que deux voix et six instruments
puis, finalement, un seul soliste vocal. Le manuscrit de la
partition complète, perdu et seulement retrouvé en 1980 dans
les  archives  de  la  Comédie  Française  (dont  Charpentier
deviendra le premier compositeur attitré) devrait enfin être
édité l’an prochain. Une heure pleine de musique, qui ne fut
exécutée qu’une fois avec la pièce en 1990 au Châtelet par
William Christie et les Arts Florissants, dans une mise en
scène  de  Jean-Marie  Villégier,  chorégraphie  de  Francine
Lancelot, la triade du baroque alors renaissant.



Dans le désordre manuscrit de la partition, il y avait un
pompeux éloge du roi, passage pratiquement obligé de toute
œuvre musicale, une chanson contre les médecins. Hors cette
dernière, les passages musicaux chantés et dansés n’ont pas de
rapport  de  sens  à  l’œuvre  :  deux  Prologues,  une  longue
églogue,  suivie  de  la  plainte  d’une  bergère  ;  un  Premier
intermède de Polichinelle avec une longue chanson en italien,
un  Second  intermède  orientalisant  avec  «  Mores  »  et  «
Égyptiennes », c’est-à-dire gitanes, le Troisième intermède
étant  le  fameux  ballet  choral  en  latin  de  cuisine  auquel
participe Argan en héros phagocyté mais transfiguré, sublimé
dans ce « roman de la médecine ».

Dans une tradition instaurée face aux problèmes d’incertitude
et d’ordre du manuscrit, c’est une musique originale qui a été
demandée à Marc-Olivier Dupin, enseignant et compositeur rompu
aux arrangements et orchestrations de pièces classiques, très
demandé pour des musiques de scène.Ce n’est pas l’intégralité
des textes des intermèdes qu’il a mis en musique mais un
excellent choix aisément intégrable dans la dynamique globale
de la pièce sans en freiner le tempo. Ainsi le délicieusement
bafouillant petit opéra improvisé entre Cléante et Angélique,
en ombres chinoises, la ronde de Commedia dell’ Arte avec un
Polichinelle reconnaissable derrière le drap blanc. Bel effet
de  théâtre,  quand  les  briques  obturant  les  ouvertures
s’écroulent  comme  on  ouvre  grandes  les  fenêtres  de
l’oppressant  appartement  du  malade,  libérant  l’espace  avec
l’entrée  de  l’air  libre  et  l’irruption  de  tous  ces
personnages, polichinelles et médecins, fantaisistes fantômes
blancs et noirs, entraînant dans leur folle farandole un Argan
transfiguré. Sans sombrer dans le pastiche, c’est fait avec
humour,  avec  goût,  et  dans  le  goût  de  la  musique  de
Charpentier, sans la parodier. Un trio d’excellents solistes,
un simple clavecin et une efficace chorégraphie, nous donnent,
sinon  la  partie  musicale  complète,  une  intelligente  et
crédible stylisation de cette comédie-ballet.



Comme  dans  Monsieur  de  Pourceaugnac,  moins  de  trois  ans
auparavant,  à  quelques  jours  de  sa  mort,  avec  une  âpreté
cruellement comique, Molière dramatise avec un dernier souffle
ravageur, les ravages qu’il subit sûrement dans son corps et
son  esprit,  la  violence  d’une  science  médicale  sans
conscience,  ivre  de  son  inutile  savoir  verbal.Malgré  son
apparente joie, sur ce couronnent, sur cette étourdissante
danse finale sombre qui emporte et soulève Argan médecin,
plane aussi l’ombre de Molière. Et celle du metteur en scène
disparu.

 

 

 

Mise en scène de Claude Stratz

Avec la troupe de la Comédie-Française :

Alain  Lenglet  (Béralde),Coraly  Zahonero  (Béline),  Guillaume
Gallienne  (Argan),  Julie  Sicard  (Toinette),Elissa  Alloula
(Angélique), Christian Hecq (Monsieur Diafoirius et Monsieur
Purgon), Yoann Gasiorowski (Cléante), Clément Bresson (Thomas
Diafoirius,Monsieur  Bonnefoyet  Monsieur  Fleurant)  Marthe
Darmena et Marie de Thieulloyen en alternance (Louison).

Soprano : Élodie Fonnard ;
Ténor : Étienne Duhil de Bénazé ;
Baryton-basse: Jean-Jacques L’Anthoën ;
Clavecin : Jorris Sauquet.

Scénographie et costumes : Ezio Toffolutti.Lumières : Jean-
Philippe Roy.Musique originale : Marc-Olivier Dupin. Travail
chorégraphique  :  Sophie  Mayer.  Maquillages,  perruques  et
prothèses : Kuno Schlegelmilch. Assistanat à la mise en scène
:  Marie-Pierre  Héritier.  Assistanat  à  la  scénographie  :
Angélique Pfeiffer. Assistanat aux maquillages et prothèses :



Elisabeth Doucet et Laurence Aué

 

 

Production de la Comédie-Française
Le Malade imaginaire de Molière
Marseille, Théâtre de la Criée,

Les 23 octobre, 24, 25, 26 octobre 2019.

Photos fournies par le théâtre :

Un malade emmuré ;
Un malade à tuer (Toinette, Argan) ;
Argan, Béline ;

4.Thomas, Cléante, Angélique ;

Diafoirus fils et père prenant le pouls d’Argan ;
Un Béralde viveur ;
Les Polichinelles ;
La ronde finale des médecins.
 

 

[1] Je renvoie à mon livre D’Un Temps d’incertitude, Deuxième
Partie, « Incertitude du temps », éd. Sulliver, 2008.

 

 
 

 


